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2 ou ÎO litres 

Nos lecteurs savent que, le 25 de ce 
mois, une triple votation fédérale aura 
lieu, entre autres celle concernant la 
question dite des 2 ou 10 litres, sous la 
forme d'une revision de la Constitution 
fédérale. 

Avant de discuter les arguments qui 
militent pour ou contre cette revision, 
il importe d'être fixé sur son sens et sa 
portée ; c'est ce que nous allons essayer 
de faire dans les lignes qui suivent : 

En 1885, l'article 31 de la Constitu­
tion fédérale (liberté de l'industrie) a 
été modifié, afin de permettre le mono­
pole fédéral des alcools, et il lui a été 
ajouté un art. 32 bis. 

C'est celui-là qu'on propose au peuple 
de modifier. 

En 1885, on avait en vue, tout en 
procurant des recettes nouvelles au can­
ton et en supprimant les ohmgeld et 
octrois, de lutter contre l'alcoolisme. On 
pensait y arriver par deux moyens : en 
renchérissant les boissons distillées et 
en rendant plus générale la consomma­
tion des boissons formentées : le vin et 
la bière. 

La police des auberges fut laissée 
dans la compétence des cantons, ainsi 
que le commerce „en détail" des bois­
sons fermentées. Mais il fut stipulé dans 
l'art. 32 bis que le commerce ,,en gros" 
de celles-ci ne pouvait être soumis ni à 
un impôt spécial, ni à d'autres restric­
tions que celles nécessaires pour proté­
ger le consommateur contre les falsifi­
cations ; en d'autres termes, le commerce 
en gros des vins et bières devait être 
libre. E t l'article 32 bis établissait la 
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Julia s'était redressée, et d'une voix où vi­
brait une résolution inébranlable : 

— Moi ! jamais ! Vous me tuerez plutôt I 
— Eh bien, répliqua froidement Balthazar, je 

vais te la prendre ! 
— Eh bien, allez donc la chercher 1 s'écria 

Julia triomphalement, en lançant la clef au de­
hors, par le soupirail. 

Et profitant d'un moment de surprise, elle 
s'élança vers la porte restée ouverte en criant 
à tue-tête : 

— A l'aide ! Au secours ! 
Raboisseau qu'elle n'avait pas vu, lui barra 

le passage et la saisit à bras le corps, en lui 
fermant la bouche de la main restée libre. 

— Capitaine, dit-il, si cette coquine appelle, 
nous sommes perdus. Que faut-il en faire ? 
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ligne de démarcation entre „le détail" 
et „le gros" au chiffre de 2 litres. 

C'est de cette démarcation trop basse, 
disent les auteurs de la proposition de 
la revision constitutionnelle, qu'est venu 
tout le mal. E t ils proposent d'accorder 
aux cantons le droit de légiférer, sans 
tenir compte de la liberté du commerce, 
sur la vente au détail jusqu'à 10 litres. 
En d'autres termes, les cantons, qui sont 
aujourd'hui compétents pour interdire 
de vendre du vin ou de la bière, en 
dehors des auberges, en quantité moin­
dre de deux litres, auraient désormais 
le droit d'interdire cette vente au-des­
sous de dix litres. On ne pourrait plus, 
dans les cantons qui se rangeraient à 
cette prohibition (ou à une prohibition 
inférieure), acheter chez le marchand de 
vin, l'épicier, le laitier même, à la coo­
pérative, chez le brasseur, moins de dix 
litres à la fois. 

Autrement dit, ce serait, dans des 
cantons, l'obligation de consommer au 
café ou d'avoir une cave à domicile. 

Cela paraît singulièrement autoritaire 
et tracassier, et il faut la révélation 
d'une situation très grave au point de 
vue sanitaire pour arriver à comprendre 
le but de cette atteinte à la liberté 
commerciale. 

Voici, en effet, ce qui s'est passé : 
Sous l'empire de l'art. 32 bis actuel, 

les petits débits de vin se sont déve­
loppé d'une manière énorme. Une quan­
tité de commerçants se sont mis à débiter 
des boissons fermentées par livraisons 
de deux litres . . . en théorie, car, dans 
la pratique, cette limite est loin d'être 
observée et c'est par litres, par demi-
litres et même par décilitres que se fait 
souvent cette vente. En fait, la fixation 

— Amis I s'écria Georges, cette misérable et 
le baron son complice ont fait périr ma mère. 
Vengeons-la ! 

— Arrête ! dit Balthazar avec autorité. Si peu 
digne de pitié qu'elle soit, ce n'est pas à nous 
de frapper une femme. Empêchons-la de nuire, 
voilà tout. Bâillonnons-la et enfermons-la dans 
ce caveau où demain matin la trouveront les 
hommes qui viendront te chercher et te con­
duire au supplice. Et ma foi ! s'ils veulent la 
pendre, grand bien leur fasse ! 

— Lâches 1 lâches I hurlait Julia, pendant que 
Balthazar et Raboisseau lui liaient bras et jam­
bes, avec les mêmes cordes qui avaient servi 
pour Georges. 

— Grogne si tu veux, ma fille, goguenardait 
le sergent, tu devrais plutôt mo remercier, car 
je suis bon enfant. Tu n'as pas mis tant de 
formes avec moi ! Et maintenant, ajouta-t-il 
quand ce fut fini, tu vas dormir bien tranquil­
lement sur ce lit de paille, à moins, bête veni­
meuse, que tu ne crèves de rage, en voyant 
que tu ne peux plus mordre. Viens, Georges. 

Et les trois amis sortirent du cachot, dont 
ils refermèrent la porte à double tour sur l'Ita­
lienne qui se tordait désespérément dans des 
transports de fureur impuissante. 

— Ah 1 mon ami, disait Georges en s'enfon-
çant avec Balthazar et Raboisseau dans le dé­
dale des galeries souterraines, entends-tu ce 

de la vente à un taux aussi bas a eu 
pour conséquence la liberté générale. 
Tel épicier V6nd du vin, puisque la Con­
stitution l'y autorise à-condition qu'il 
vende par plus de deux litres ; mais 
allez contrôler s'il se tient à cette con­
dition ! 

Les adversaires de ce régime peuvent 
se concentrer autour de trois groupes 
principaux : 

1. Les cafetiers, auxquels ces débits 
de vente soi-disant en gros font une 
lourde concurrence ; 

2. Les viticulteurs suisses, parce que 
c'est de cette manière que s'écoulent, 
dans les classes peu fortunées, les vins 
à tr es bon marché, donc les vins italiens, 
espagnols, hongrois et les vins de rai­
sins secs ou les vins fabriqués ; 

3. Les tempérants, car ils voient dans 
cette diffusion multiple du vin et de la 
bière une des causes du développement 
de l'aboolisme dans notre pays. 

Il y a aussi les hygiénistes, qui in­
sistent sur la difficulté du contrôle sa­
nitaire de ces débits et les fiscs canto­
naux, qui voudraient bien voir accroître 
la matière imposable, en reportant plus 
haut la limite de la liberté d'industrie. 

Il convient cependant de signaler que 
les tempérants ne sont pas tous d'accord. 
On a mêmoassisté, au Conseil national, à 
une discussion très serrée entre deux 
des chefs du mouvement anti-alcooli­
ques en Suisse, M. Ming, qui rapportait 
en faveur de la révision, et M. G-sehwind, 
qui, au nom de la minorité de la com­
mission, se prononçait contre avec une 
non moindre énergie. 

La lutte anti-alcoolique est, en effet, 
arrivée à un tournant de son histoire. 
Au début, l'ennemi à combattre, c'était 

glas qui me brise le cœur ?... Ma mère, ma 
pauvre mère est morte I 

— Qui sait ? répondit le vieux sergent, Dieu 
fait quelquefois des miracles. Espère !... 

Ce n'était cependant pas d'un miracle do 
Dieu que Balthazar attendait la résurrection de 
madame de Laverdac, puisqu'il savait bien 
qu'elle n'était pas morte. Mais en ce moment, 
il ne songeait qu'à sortir au plus vite de ce 
sous-sol où ils pouvaient être poursuivis, 
chassés, traqués par les estafiors du baron, et 
ne croyait pas devoir donner à Georges des 
explications compliquées qui auraient retardé 
leur fuite. 

Quand ils eurent atteint l'orifiiee du souter­
rain et qu'ils se trouvèrent en plein air, au 
milieu de la campagne, Balthazar respira. 

Ils étaient hors de danger ! 
Ce fut alors qu'il apprit à son ami que ma­

dame de Laverdac, dont on sonnait le glas, 
dormait d'un sommeil léthargique que tout le 
monde croyait mortel, mais qu'en réalité elle 
était bien vivante I 

— Vivante ! s'écria le jeune homme avec une 
joie immense. Ah I Dieu soit béni !... Mais non, 
cela n'est pas possible I Tu veux me leurrer 
d'un fol espoir !... 

— Je te dis, répliqua Balthazar avec autorité, 
que ta mère n'est pas morte et que demain tu 
la trouveras debout et te tendant les bras. De-

surtout la boisson distillée. Aujourd'hui, 
on commence à dire que, en poussant, 
pour combattre celle-ci, à la consomma­
tion des boissons fermentées, on est 
allé trop loin, et que le vin et la bière 
sont en passe de faire autant de vic­
times que le schnaps. E t tandis que M. 
MiDg combat les vins trop bon marché, 
M. Gschwind persiste à croire que, si 
on prohibe ces vins-là, on rouvrira l'ère 
du schnaps. 

M. Gschwind, ajoutons-le, est aussi 
un grand propagateur de la coopération. 
E t les sociétés coopératives de consom­
mation sont au nombre dos commer­
çants qui débitent le plus de vin et de 
bière par petites quantités. 

Inutile de dire que les brasseurs, eux, 
sont parmi les adversaires de la revi­
sion. 

Les socialistes, en général, quoique le 
mouvement tempérant compte parmi 
eux beaucoup d'adhérents, sont égale­
ment opposés à la revision. 

Avant de terminer nous tenons à faire 
remarquer que, soit sous l'empire des 
10 litres, soit sous celui actuel des 
2 litres, les cantons peuvent, s'ils le 
désirent, maintenir la liberté la plus 
complète pour la vente à l'emporté des 
boissons non distillées. Cette liberté 
existe dans plusieurs cantons, en parti­
culier en Valais, où, à notre connais­
sance, nous n'avons pas de loi sur la 
matière. 

Il ressort donc de ce que nous venons 
de dire que la revision projetée de 
l'art. 32 bis, qui concerne uniquement les 
boissons alcooliques fermentées ou non 
distillées n'amènera de changement à 
l'état actuel que si les cantons en éprou­
vent le désir, chaque canton restant libre 

mande plutôt à Ultime Raboisseau ici présent 
si ce n'est pas la vérité. 

— C'est la pure vérité, attesta gravement le 
gros aubergiste, 

— Mais alors explique-moi, reprit Georges 
qui ne pouvait croire à tant de bonheur, com­
ment il se fait... 

— Qu'elle passe pour morte ? acheva Baltha­
zar. Eh bien, écoute-moi donc. 

Et Balthazar raconta brièvement au jeune 
homme qui l'écoutait avec avidité tout ce que 
nous savons déjà de ce qui s'était passé dans 
l'oratoire de madame de Laverdac, jusqu'au 
moment où nous avons entendu le sergent 
s'écrier : 

— J'ai trouvé I A poison, poison et demi I 
Arrivé à ce point de son récit, Balthazar s'in­

terrompit : 
— Tu connais ceci ? dit-il en montrant à 

Georges une grosse bague qui ornait l'annu­
laire de sa main gauche. 

— Oui dit Georges, je l'ai toujours vue à ton 
doigt. 

— En effet, elle ne me quitte jamais. Eh bien, 
le chaton de cette bague, fait d'une pierre as-
'-ez précieuse que les joailliers appellent une 
racine d'émeraude, est creux et peut contenir 
une douzaine de petits globules d'une substance 
qui m'est inconnue, mais dont les effets sont 
prodigieux. Je l'ai achetée, dans mes voyages, 



L E C O N F E D E R E 

de .profiter ou de ne pas profiter de 
l'extension de compétence que lui ac­
corde le nouveau texte cons*"itutiornel. 

: _ . ^ . . 

CANTON DU VALAIS 

L ' e n t r e p r i s e d u S i m p l o u . — 
L'entreprise du Simplon réclame, on le 
sait, en raison des difficultés imprévues 
qu'elle a rencontrées dans le percement 
du tunnel, une indemnité supplémen­
taire pour achever le souterrain. Les 
parties intéressées dans cette affaire, 
soit la Confédération comme acquéreur 
du réseau du Jura-Simplon, et la com­
mission chargée de la liquidation de la 
compagnie, ont offert à l'entreprise de 
faire partiellement droit à sa requête. 

Mais l'entreprise, qui exige tout ou 
rien, a refusé les offres du Conseil fé­
déral et de la commission de liquida­
tion du Jura-Simplon. 

Une dernière conférence a eu lieu 
mercredi après midi, à Berne, entre le:s 
représentants du Conseil fédéral et de 
la commission de liquidation du Jura-
Simplon et ceux de l'entreprise pour 
tenter un arrangement. 

Elle a heureusement abouti à une 
entente défiuitivo, sur la portée finan­
cière de laquelle on ne tprdera pas à 
être fixé. 

En conséquence, le dernier obstacle 
qui s'opposait au rachat à l'amiable du 
J.-rS est écarté et la convention du 
rachat pourra être discutée par les 
Chambres, à la prochaine cession qui 
s'ouvre le 26 de ce mois. 

L'« A m i » a b o n n é à l a « L u t t e » . 
— La Lutte compte un abonné de plus, 
c'est la rédaction de l'Ami du peuple 
valaisan. Dans son dernier n° l'Ami, 
croyant mettre en mauvaise posture M. 
Défago et le rédacteur du Confédéré, a 
même daigné reproduire quelques lignes 
dé ce journal qu'il déclarait naguère 
« feuille innomable, immorale, etc. » Nous 
lui laisserons pour compte les autres 
épithètes odoriférantes dont il se sert ha­
bituellement pour traiter les libres-pen­
seurs et leur presse. Nous constaterons 
donc que A'Ami l it . tous les nos de la 
Lutte • et commet lui-même un péché 
qu'il défend aux autres ainsi que sez 
patrons, du reste; mais l'Ami ne se rend-
il pas plus ou moins complice en lisant 
un journal traqué par les tribunaux ? 
Peut-être a-t-il une autorisation spéciale 
de M. Gross? 

En tout cas la Lutte peut remercier 
les journaux valaisans, sans distinction 
de parti, ainsi que quelques juges très 
conservateurs, de lui avoir fait une ré­
clame sans pareille, que ses amis eux-
mêmes n'auraient jamais pu faire. M. 
Gailland devrait , par reeonnaissance, 
servir un abonnement gratuit à MM. 
Gross et consorts. 

Pauvre Ami de Sion, il en verra bien 
d'autres, car le moment est venu où 

à Tarin, d'an jr'f qui éte't quelque peu. sorcier 
et qui venàVt, presque au su de tout le monde, 
des pbUtres, de", narcotiques et mémo des 
poisons. 

— J'ai toujours cru que cette bagae étp'.t r i 
souvenir d'une de tes nombreuses conquêtes, 
fit Georges. 

— Elle est aussi unsouve^r , repiltBalthazr : 
dont la voix s'a~sombrit, mi ;s le souven""-
qu'elle évoque est trop tij'ste pour que j 'a 'e 
plaisir à me le rappeler. Je te le raconterai 
p«ut-être uu jour, et tu comprendras a'ors que 
je tienne à cet anneau plus qu'à ma vie. Ms's 
il ne s'agit pas de cela pou»- le moment. Cette 
substance produit, je te l'ai d't, des effets pro­
digieux que j'ai eu l'occasion de constater 
dans une terrible circonstance qr ' se rattacbe 
au souvenir de celte bagje. Un grain, c'e'it 
l'assoupissement irrésistible, que rien ne peut 
vaincre r ! conjurer. Deux grains, c'est un som­
meil de plomb, presque immédiat, avec toutes 
les apparences de la mort. Le cœu>* ne bat 
plus, le pools s'arrête, la respiration s'éteiut, 
la peau se décolore, l'œ<l reste ouvert et fixe, 
insensible aux jeux de la lu r :ère . C'est 
effrayant à voir. 

— Oni, dU avec frisson Raboisseau qui se 
souvenait de l'effet produit sur madame de 
Laverdac, c'est effrayant à voir I 

— Mais, poursuivit Balthazar, la vie n'a pas 

l'instruction, de plus, en plus répandue, 
commence à porter ses fruits et. où la 
science fait reculer pas à pas le champ 
de l'inconnu et du mystère. I l est enfin 
venu le moment où l'homme commence 
à saisir la différence qu'il y a entre-2 
fois 2 font 4 ou bien 3 fois 1 c'est 1. 

Rien ne peut contre cette logique. 
D'ailleurs, Dieu ne paraît plus s'occuper 
de ce monde puisqu'il ne veut plus 
faire des miracles assez probants pour 
imposer aux. hommes l'autorité de ceux 
qui se disent ses représentants. Ceci 
tuera cela. La science tuera le dogme 
et donnera à la Morale la place qui lui 
appartient. Le bon sens triomphera de 
l'absurde et fera disparaître ces tortures 
que la raison est obligée de subir pour 
accepter des croyances rebelles à toute 
évidence. L'avenir est à la libre pensée, 
guidée par la science. '""' 

Delamontagne.' 

Vins-moûts 
Contrôle et statistique des expéditions 

dans les gares du Valais du 19 septembre 
au 9 octobre. 

Gares Fûts Litres Deg. moy. 
Tôt. précédent 387 211,040 66 à 85 
Sion 475 272,910 77 à. 78 
Martigay 80 44,929 77 „ 95 
Sierra 116 80,105 85 
St-Léonard 116 56,673 80 
Salquenen 86 16,754 71 „ 74 
Eiddes 373 201,443 78 „ 81 
Ardon 340 259,230 78, . 85 
Granges-Lens 154 103,103 75 '„ 78 

2127 1,246,187 

S i o u . — Décfo. — Les journaux de 
Sion nous annoncent le décès, sui /enu 
en cette \ i l le marc1' matin, après une 
long je maladie, de M. l'avocat J.-M. 
Calpini, à l'âge de 75 aus. 

M. J.-M. Calpini, frère de M. J.-B. 
Calpini, ancien rédacteur du Confédéré, 
appartenait comme ce dernier au narti 
libéral, dont il fut un dos chefs à Sion, 
à l'époque où l'Opposition y était toute 
puissante. 

Il fit partie à cette époque, pendant 
une période législative, du Grend-Oôn-
seil. ' ' 
- Depuis un certain nombre d'années, 
rentré dans la vie publique, il ne s^bc-
cupait plus que de la pratique du b u ­
reau. 

. ' • • 

M o u t h c y . — (Corr.) — L'horaire 

d'hiver actuel qui dessert le district de 
Monthoy donnerait complète satisfactipn 
à la population si le traiu montant, de 
marchandises fonctionnait le dimanche, 
ce qui n'est pas ; que l'on consulte l'ho­
raire-et l'on verra la justesse de notre 
observation ; en effet, supposez un habi­
tant de la vallée d'IUiez que ses affai­
res appellent un dimanche à Evionnaz, 
ou à Saxon, ou à Ardon ; si, tout en 
Dartant de bonne heure de chez lui, il 
a la malechance de manquer le premier 
train du matin à Monthey, il ne peut 
plus en prendre d'autre que celui de 

cessé. Elle n'est que suspendue, car, au bout 
de vingt-quatre heures au plus, tous les symp­
tômes vitaux se manifestent pea à peu. Le 
cœur reprend ses battements, le pouls reparaît, 
le souffle s'exhale, le sang revient à fleur de 
peau, l'œil roule dans son orbite, c'est le réveil. 
Trois grains, c'e.it la mort foudroyante ! 

— Alors ? interrogea Georges. 
— Alors, je dis tout cela à ta vénérée mère, 

qui me répondit simplement : 
» — Donnez I 
« — E'ie s'étendit sur son lit. J'ouvris le 

chaton de ma bague. IL y m mque maintenant 
deux grains de poison !... 

— Mon Dieu ! s'écria Georges avec angoisse, 
si tu t'étais trompé, si tu lui avais douné un 
grain de plus qu'il ne fallait, si cette dose... 
c'était la mort I... 

Balthazar devint pâle. 
— Je te répète, dit-il avec uu léger trem­

blement de la voix, que j'ai déjà expéiimenté 
cette sub3tanco !... C'eût été la mort fou­
droyante... et elle s'est endormie, calme, gra­
duellement, comme pour le sommeil quotidien!.. 
Non I non 1 Georges, ce n'est pas possible que, 
voulant la sauver, fût-ce aux dépens de mes 
jours, j'aie été assez malheureux pour tuer ta 
mère !... 

I1 ne faisait pas encore jour quand Baltha­
zar, Georges et Raboisseau arrivèrent sans 

3 h. 54 après midi, car le train de 1 h. 
04, étant express, brûle les stations pré­
citées. 

Voilà donc notre Val J'Illien obligé 
de rester deux jours en voyage, pour 
aller de Monthey à Evionnaz, car il est 
impossible qu'il puisse, en partant à 
cette heure tardive, s'en retourner le 
même soir chez lui. 

Evidemment, tel quï l est, cet horaire 
est défectueux. N'aurait on pas pu s'ar­
ranger pour qu'il ne le fût pas? Nous le 
croyons. On sait qu'avant d'arrêter dé­
finitivement les horaires, l'administra­
tion des chemins de fer les fait déposer 
chez les préfets pour en faire prendre 
connaissance par les présidents de com­
mune, au nom de leurs administrés, à 
l'effet de présenter leurs observations. 

Dans le cas que nous citons, il est à 
croire que les autorités compétentes de 
notre district n'ont guère eu cure de 
l'inconvénient que nous signalons ; car 
il leur eût été facile de le supprimer 
en réclamant pour le dimanche le main­
tien du train de marchandises. 

Il n'est peut-être pas trop tard pour 
faire des démarches dans ce sens, avec 
l'espoir de les voir aboutir ; s'il en de­
vait être autrement, nous voulons es­
père qu'au prochain changement d'ho­
raire les autorités chargées de l'examiner 
le feront consciencieusement, au mieux 
des intérêts de leurs commettants ou, à 
ce défaut, auront assez de tact pour 
laisser à d'autres le soin de mener à 
bien cette besogne. Z. 

T é l é g r a p h e s . — Notre compatriote 
M. Louis Moret, de Bourg-St-Pierre, 
aspirant télégraphiste à Genève, a été 
nommé télégraphiste à St-Gall. 

Nos félicitations. 

F o i r e d ' O r s i è r e s . — 5 octobre 1903. 

Chevaux 
Poulains 
Vaches 
Génisses 
Porcs 
Moutons 
Chèvres 

ANIMAUX 
sur foire 

1 
1 

36 
29 
15 

250 
35 

vendus 
— 

32 
20 
11 

170 
15 

PRIX 
inférieur super. 

— 

200 400 
150 300 

— — 
17 45 
15 30 

M a r t i g u y - C h a t e l a r d . —. Le Con­
seil fédéral a approuvé, sous quelques 
réserves, le projet général de construc­
tion de la section Salv?n-Châtela rd 
(frontière nationale, entre les km. 7,784 
et 19,127) du chemin de fer électrique 
à voie étroite de Martigny au Châte-
l? rd. 

M a r t i g a y . — Séance littéra're. — 
C'est devant une salle malheureusement 
trop clairsemée que M. Becse des Larzes 
a donné hier sa séance d'improvisation 
poétique ; intéressante, captivante, di­
sons plutôt, elle a été du commence­
ment à la fin ; le poète improvisateur, 
très en verve, s'est montré une fois de 
plus à la hauteur de sa réputation bien 
connue. 

encombre à l'auberge des Trots-Rois, pendant 
que, du haut du clocher de Laverdac, mêlée 
aux vibrations de Taira'n, la vo'x sonore du 
ciieur clampit sa lente psa'modie : 

— Vassaux et manants, priez pour le repos 
de l'âme de très haute et très noble dame Hé­
lène de Boismorend, baronne de Laverdac et 
autrrs lieux !... 

XXXIII 

Le matin qui suivit cette nr i t tragique', U y 
eut au château de Laverdac un grand remue-
ménage. 

Il s'agissait de préparer les obsèqu' s de 
madame la baronne, inopinément décédée de 
la rupture d'un anévrisme dont elle souffrait 
depuis de longues années. 

Ces obsèques devaient être célébrée", avec 
la plus grande solennité dans la chapelle du 
manoir, laquelle, pour la circonstance, serr ' t 
tout entière tendue de draperies noires aux 
armes de la défunte écr^telées de celles de son 
époux. 

Le sei Ace îanèbre aurait lieu le lendemain, 
et toute la journée le oorps d'Hélène de Bois-
morend revêtu d'habits de gala serait exposé 
dans la grande salle du rez-de-chaussée, sur un 
catafalque somptueux élevé d'une estrade de 
trois marches, afin de permettre aux vassaux, 
aux tenanciers de venir s'agenouiller auprès 
du cercueil et de contempler une dernière fois 

Sur des mots de toutes sortes jetés 
au hasard par les assistants, l'improvi­
sateur, immédiatement, sans hésitation 
aucune, bâtit une charmante poésie, 
parfaite de forme et de sens, dans la­
quelle tous les mots lancés figurent. 

Tous les genres de poésie de courte 
haleine lui sont familiers : triolet, ron­
deau, sonnet, quatrain ; une preuve de 
sa puissance d'imagination et de sa pos­
session de la langue nous a été fournie 
dans ce qu'il a appelé : « la dictée de 
César ». Ce tour de force a consisté à 
dicter à sept secrétaires à la fois des 
vers improvisés sur sept sujets différents 
choisis par les auditeurs eux-mêmes ; 
remarquez qu'il dictait successivement 
à chaque correspondant le vers se rap­
portant à son sujet. 

I l n'y a qu'une mémoire géniale 
capable de résoudre cette difficulté. 

L'auditoire, est-il nécessaire de le dire, 
n'a pas ménagé ses applaudissements à 
l'improvisateur pour le régal littéraire 
qu'il lui a donné, ainsi qu'aux deux jeu­
nes et charmantes artistes qui tenaient 
le piano pendant les intermèdes. 

— Phénomène de végétation. — On peut 
voir au café-restaurant Kluser trois 
phénomènes de végétation assurément 
rares : ce sont d'abord deux énormes 
grappes de raisins fendant rose cueillies 
à Fully dans une vigne de M. le préfet 
Tissières, pesant l'une 2 kg. 200 gr., 
l'autre 1 kg. 500 et une monumentale 
rave du poids de 6 livres 300 gr. 

Ces cas de végétation anormale mé­
ritent, on en conviendra, d'être signalés. 

D a u s l e c i e l . — Le samedi 10 oc­
tobre, de 9 à 10 h. du soir, une étoile 
brillante, la primaire du Taureau (Aldé-
baran) passera juste derrière notre sa­
tellite, c'est-à-dire la lune. Dans le lan­
gage du ciel, on appelle ce fait : une 
occultation. La lune sera ce soir-là voi­
sine du dernier quartier à l'orient, et 
comme l'étoile est de l r e grandeur, les 
personnes munies de jumelles pourront 
suivre avec intérêt cette disparition 
assez rare. Le rouge Aldébaran reste 
53 minutes éclipsé, disparaît au bord 
lumineux pour reparaître au bord obs­
cur de Phœbé. 

Ce mois-ci, il y a eu pleine lune le 
6, le dernier quartier arrive le "13, le 
renouvellement le 20 et le dernier quar­
tier le 28. Du 1 e r au 31 les jours dimi­
nuent de 1 h. 39 m. 

Les planètes Jupiter et Saturne illu­
minent toujours magnifiquement nos 
nr ; t s . Jupiter, surtout, est digne d'at­
tention, sa vive lumière attire involon­
tairement le regard ; dans les nuits sans 
lune, c'est un diamant resplendissant, 
piqué dans le velours .assombri du ciel. 
Dès que le crépuscule tombe, peu après 
6 h. du soir, cet astre se voit montant 
à l'est, pour briller haut dans le sud 
après 10 h., alors que Saturne, plus fai­
ble, descend au sud-ouest. Cette belle 
planète se remarquera le 31 fort voisine 
de notre satellite, formant avec lui un 

les traits de la noble dame, avant l'ensevelis­
sement du cadavre. 

Suivant les ordres qu'avait immédiatement 
donnés Schiavone, tous ces préparatifs s'ac­
complissaient sans qu'il eût besoin de paraître, 
et son absence, dont nous connaissons la cause, 
ne fut d'abord pas remarquée. 

Le baron de Laverdac lui-même ne quittent 
pas son appartement. 

Il s'était contenté d'écrire une lettre à sa 
chère cousine, madame de Jonquières, pour lui 
apprendre le malheur qui l'avait frappé, la prier 
en même temps d'en instruire mademoiselle 
de Préfontaine avec tous les ménagements pos­
sibles et de renvoyer immédiatement la jeune 
fille à Laverdac. 

Il avait chargé un sergent de la garnison 
de porter cette missive et de ramener Régine. 
Le messager était parti à la première heure. 

Depuis ce moment, les portes du château 
étaient restées ouvertes. Entrait qui voulait. 

De tous les points de la campagne arrivaient 
en procession des hommes, des femmes, des 
enfants qui avaient appris le décès de la ba­
ronne Et comme, nous l'avons dit, Hélène était 
bonne et charitable, ces braves gens l'adoraient 
et pleura'ent sincèrement sa perte. 

(A suivre). 
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couple admirable. Dans les aurores d'oc­
tobre, on apercevra la vive et pure lu­
mière de Vénus, astre qui, si on se le 
rappelle, brilla-avec tant de force dans 
les soirées printanières de cette année ; 
elle est donc maintenant devenue « l'E­
toile du matin ». . 

— ^ 

Confédération Suisse 
C h a m b r e s f é d é r a l e s . — Le Con­

seil fédéral a arrêté la liste des trac-
tanda pour la session extraordinaire 
d'automne des Chambres fédérales qui 
commencera le 26 octobre, à 4 heuros 
de l'après-midi. Pour le moment, cette 
liste contient 53 numéros. 

IiOi s u r l a n a t u r a l i s a t i o n . — Lo 
délai référendaire s'étant écoulé le 29 
septembre dernier sans avoir été utilisé, 
la loi fédérale du 25 juin 1903 sur la 
naturalisation des étrangers et la renon­
ciation à la nationalité suisse est entrée 
en vigueur et sera exécutoire à partir 
du 1 e r janvier 1904. Le Conseil fédéral 
en a ordonné la publication dans le re­
cueil officiel des lois et ordonnances de 
la Confédération. 

l i e s n o u v e a u x c a n o n s . — En 
vertu du décret voté par le3 Chambres 
il y a quelques mois, le Conseil fédéral 
a signé, le 28 septembre, avec la mai­
son Krupp, à Essen, une convention 
pour la fourniture de 288 canons à re­
cul sur affût. 

R e c e t t e d e s d o u a n e s . — Elles se 
sont élevées en septembre 1903 à 4 mil­
lions 095,946 fr. 59 contre 4,251,279 fr. 
58 c. en septembre 1902, marquant ainsi 
un recul de 155,782 fr. 99. 

Du 1 e r janvier à fin septembre 1903 
les recettes se sont montées à 38,608,129 
francs 30, contre 35,767,571 fr. 03 en 
1902. L'augmentation des recettes en 
1903 est donc de 2,840,558 fr. 27. 

A n c i e n n e d e t t e . — Le Conseil des 
ministres d'Espagne a décidé de porter 
devant la Chambre le projet de liqui­
dation de la dette envers la Suisse, 
relative aux régiments organisés d'après 
la capitulation de Berne en 1804. 

V o t a t i o n s f é d é r a l e s . — Un ta­
bleau intéressant vient d'être publié par 
l'administration de la Basler Zeitung. 
C'est une revue de toutes les votations 
fédérales à partir de 1848, donnant la 
date de la votation, l'objet, le nombre 
des Etats acceptants et rejetants en 
chiffres et en proportion, la différence, 
le nombre des voix valables, le nombre, 
des ayants droit à la votation, la pro­
portion du nombre des votants et un 
résumé. Le prix de ce tableau est fixé 
à 30 centimes. Ce travail est d'un inté­
rêt tout spécial en vue des prochaines 
votations fédérales. 

E n c o r e u n e i n i t i a t i v e . — Nous 
avons dit dans notre dernier n° que les 
socialistes avaient décidé à Olten de 
recourir à l'initiative pour forcer la Con­
fédération à restreindre les dépenses 
militaires. I l y a longtemps que cette 
initiative était dans l'air et nos militai-
romanes ont consciencieusement fait ce 
qu'ils ont pu pour la favoriser. Les so­
cialistes entendent limiter à 20 millions 
par an l'ensemble des dépenses militai­
res. En d'autres termes, ils disent au 
Département militaire : « Nous vous ac­
cordons 20 millions par an pour la dé­
fense nationale ; arrangez-vous en con­
séquence. » 

Tout dépendra maintenant de ce que 
fera le département et ses trop nom­
breux sous-ordres. Si la prudence y 
règne, le peuple y regardera à deux 
fois avant de prendre une résolution 
qui, appliquée à la lettre, pourrait sé­
rieusement compromettre notre sécurité. 
Le moment est donc venu de mettre la 
main aux réformes qu'on nous promet 
depuis si longtemps. C'est le seul moyen 
de parer le coup qui menace nos ins­
titutions militaires. 

— «•> 

Nouvelles des Cantons 

S o l e u r e . — Précoces schnapseurs. — 
Un journal soleurois raconte que dans 
un village des environs du chef-lieu, le 
pasteur fut frappé, à l'école, dans la 
leçon de 8 heures du matin, par l'atti­

tude et les réponses singulières de deux 
élèves. Il leur demanda ce qu'ils avaient 
pris à leur déjeuner. E t les deux éco­
liers de répondre ensemble : „Du pain 
et trois petits verres de goutte ! " 

B e r n e . — Tombé dans la fosse aux 
ours. — Un homme ivre est tombé sa­
medi soir dans la fosse aux ours, par 
bonheur dans le compartiment réservé 
aux oursons. A peine arrivé au fond, il 
s'endormit sous le sapin sous lequel 
dormaient les jeunes animaux. A cinq 
heures du matin il se réveilla, dégrisé, 
et reconnaissant le lieu où il se trou­
vait, il se mit à pousser des pris épou­
vantables qui attirèrent l'attention du 
gardien. Ce dernier dressa une échelle 
qui permit au malheureux de s'échapper 
sans une égratignure. 

— Chemin de fer Moutier-Soleure. — 
Le Grand Conseil bernois a voté mer­
credi à une assez forte majorité une 
subvention au chemin de« fer Moutier-
Soleure ou du Weissenstein, à rencon­
tre du Moutier-Granges. 

Dans la longue discussion dont cette 
question a fait l'objet, il nous plait de 
signaler parmi les orateurs qui y ont 
pris part, le nom d'un de nos compa­
triotes, M. Charles Crettez, établi no­
taire à Moutier (Berne), et député de 
district et dont l'heureuse intervention 
n'a pas peu contribué à enlever le vote. 

Y a u d . . — La mise des vins de Morges. 
— La mise des vins de la commune 
de Morges a eu lieu hier jeudi après-midi, 
en présence de nombreux curieux et 
amateurs. La récolte est évaluée à 75,000 
litres, contre 100,000 l'année dernière. 
La mise à prix s'est faite à 45 cts. ; le 
prix est successivement monté jusqu'à 
52 cts. La récolte a été adjugée à ce 
prix à M. Ami Bugnon, courtier en vins 
à Morges. La municipalité de Morges a 
ratifié la vente. Le prix est élevé ; il 
était l'année dernière de 26 cts. Le marc 
a été vendu 67, 65 et 60 cts. l'hectolitre 
soit à des prix de beaucoup supérieurs 
à ceux de l'année dernière. 

V a u d . — Sus aux Genevois. — La 
Suisse, de Genève, raconte la petite 
histoire que voici : 

Un monsieur en villégiature • depuis 
quelque jours dans la région, péchait à 
la ligne sur le débarcadère. 

— Je vous mets en contravention, dit 
le gendarme. 

Le monsieur s'excuse ; il ne savait pas. 
Peu après, le même traverse la rue à 

bicyclette à une allure un peu rapide. 
Le gendarme avise mon homme, qui 

s'arrête polimeut : 
— Je vous mets en contravention, 

s'écrie le gendarme. 
C'était encore, sauf erreur, le lende­

main : le cycliste ayant réparé sa bicy­
clette dont le pneu avait eu une avarie, 
se lavait les mains à une fontaine. 

Survient le même gendarme, qui, fé­
roce, s'élance : 

— C'est défendu, dit-il, je vous mets 
encore en contravention. 

Peu après, le comte d'Haussonville, 
en séjour au château de Coppet, passe 
en voiture. I l fait arrêter devant le 
gendarme : 

— Dites-moi, mon ami, vous en vou­
lez donc bien à mon gendre ? 

— Comment, monsieur le comte ? Je 
ne connais pas monsieur votre gendre. 

— Mais vous venez de le mettre trois 
fois de suite en contravention. 

Le pauvre gendarme murmura, tout 
interdit : 

— Ah, monsieur le comte, si j 'avais 
su ! Mais j 'ai cru que c'était un Genevois. 

— Aux rochers de Naye en automobile. 
— Lundi une automobile de la force de 
14 chevaux, dans laquelle avaient pris 
place 5 personnes, a grimpé aux Ro­
chers de Naye en suivant la voie du 
chemin de fer. Elle a gravi sans diffi­
culté des rampes de 22 et 23 % et sans 
aucun ennui de route. Partie de la gare 
de Caux à 9 h. 20, elle est arrivée de­
vant l'hôtel de Naye à 10 h. 20. 

La descente s'est aussi effectuée sans 
encombre. 

Cette expédition avait été imaginée à 
la suite d'un pari par un Américain, 
propriétaire de l'automobile, le capitaine 
Densy, qui s'est fait connaître par ses 
explorations dans l'Asie centrale. 

— M. le Dr Mermod, spéoialiste pour 

les affections de la gorgo, annonce qu'il 
suspend ses consultations à Yverdon 
pour les reprendre à Lausanne, le 1 e r 

novembre. Le départ de M. le docteur 
Mermod est une très grosso perte pour 
la ville d'Yverdon. 

G r i s o n s . — Un envoyé du pape. Les 
fidèles qui étaient en prières, il y a 
huit jours, à la cathédrale de Coire, 
n'ont pas été peu ébahis de voir un in­
dividu grimper sur le maître-autel et 
gesticuler de là-haut en criant qu'il était 
l'envoyé du pape Pie X. On eut toutes 
les peines du monde à faire descendre 
de ce lieu le pauvre toqué ot à le 
conduire hors de l'église. 

G e n è v e . — Une grève qui coûte cher. 
— On évalue à 1,190,500 fr. la perte 
subie par les ouvriers maçons, terras­
siers et manœuvres, par la grève, qui a 
duré du 20 juillet au 30 septembre. 

Nouvelles étrangères 
F r a n c e . — Le voyage du roi et de la 

reine d'Italie à Paris. — Le roi d'Italie, 
la reine et leur suite viendront à Paris 
mercredi prochain 14 octobre ; ils seront 
les hôtes de M. et Mm e Loubet jusqu'à 
dimanche après midi. 

— Le vin français sera cher cette an­
née. En temps normal, la vendange bat 
son plein à la fin de septembre. Cette 
année, il n'en est pas ainsi, et c'est à 
peine si, dans la majorité des vignobles, 
la cueillette commence. 

Dans le Midi, en Provence, les ven­
danges sont terminées, mais les pioprié-
taires se plaignent tous de la récolte. 
Beaucoup de vignobles n'ont pas fourni 
le quart de ce qu'ils avaient donné l'an 
dernier. Dans l'arrondissement de Bé-
ziers, le rendement est très faible et on 
cite un propriétaire qui n'a récolté que 
200 hectolitres au lieu de 2000. Le 
Roussillon et la Camargue sont les ré­
gions les plus favorisées. 

Dans le Bordelais, les vendanges com 
mencent seulement! Comme partout, la 
gelée, la grêle, les maladies cryptoga-
miques ont nui à la récolte et le raisin 
a mûri très lentement. 

.Qn, n'est guère plus avancé dans le 
Centre et en Bourgogne, où le rende­
ment représente à peu près le 1\3 de 
celui des bonnes années, quoique les 
vignobles aient été améliorés par les 
récentes chaleurs. 

Le retard est très grand pour les 
vignobles du Beaujolais. 

— Grèves. — On signale des grèves 
générales dans les principales villes in­
dustrielles du nord de la France, avec 
accompagnement de violences, de ba­
garres et de déprédations. 

A l l e m a g n e . — Chemin de fer élec­
trique. — Il a été procédé mardi à des 
essais sur le tronçon Marienfeld-Zossen 
du chemin de fer militaire aveo des 
wagons électriques système Siemens. 
Les expériences ont eu lieu en présence 
de nombreux spécialistes sous les aus­
pices de la Société d'études pour la 
traction électrique. La vitesse atteinte 
a été de 201 km. à l'heure. 

H o n g r i e . — Manifestation en faveur 
de Kossuth. — On a trouvé mardi, dans 
la ville de Szegedin, au pied du monu­
ment de Kossuth, une couronne avec 
l'inscription suivante : « A sa mémoire 
impérissable, les soldats retenus au 
service ». 

Le commissaire de place ayant donné 
l'ordre d'enlever cette couronne et de 
la porter à l'Hôtel-de-Ville, la foule l'ar­
racha et la déposa de nouveau au pied 
du monument. 

Deux compagnies d'infanterie la re­
prirent ; mais elles furent accueillies à 
coups de pierres par les manifestants. 

Deux autres compagnies chargèrent 
la foule, bayonnette au canon. 

Les rassemblements des manifestants 
se reformèrent dans la soirée. Finale­
ment, un esoadron de cavalerie et un 
bataillon d'infanterie nettoyèrent la place. 

Les soldats tirèrent sur la foule. Il y 
eut oinq blessés. 

lence a dépouillé les arbres de leurs 
dernières feuilles. 

Le paysage a pris autour de la capi­
tale un aspect hivernal. On signale éga­
lement de fortes chutes de neige dans 
une grande partie de la Russie septen­
trionale. 

M a c é d o i n e . — Fin prochaine de l'in­
surrection. — On télégraphie de Cons-
tantinople que la direction centrale du 
comité macédonien a préparé un mani­
feste. Elle déclare, dans ce document, 
que le comité, comptant que la Por te 
arrêtera la répression et les poursuites 
contre les Bulgares de Macédoine, a dé­
cidé do suspendre les mouvements des 
bandes ot les attentats à la dynamite 
jusqu'au printemps et de prendre en­
suite les mesures nécessaires, si les ré­
formes n'ont pas été exécutées à cette 
date. 

T r a u s v a a l . — Echo rétrospectif de 
la guerre. — Une dépêche de Durban 
(Natal) annonce que le général Botha, 
dans une assemblée de Bœrs, à Vryheid, 
a rendu compte de l'emploi des sous­
criptions recueillies en Europe par les 
trois généraux bœrs. 

La somme totale était de 3,250,000 fr. 
Un certain nombre de veuves de com­
battants ont reçu de 1125 à 1250 fr. par 
tête. 750,000 fr. ont été dépensés pour 
l'instruction des enfants et il reste 
375,000 fr. en caisse. 

Le général Botha a conseillé aux Bœrs 
de conserver leur langue comme le meil­
leur moyen de garder leur indépendance. 

Il a également demandé qu'une en­
quête soit ouverte au sujet du massacre 
de familles bœres par les indigènes pen­
dant la guerre, dans des conditions très 
suspectes. 

B I B L I O G R A P H I E 

T a r i f d e m e s s a g e r i e . — L'édition 
de septembre 1903 du tarif pour les 
colis postaux et les articles de message­
rie à destination de l'étranger, publié 
par la Direction générale des postes 
suisses, vient de paraître. Cet utile vo­
lume (220 pages grand format ; prix 
4 fr. 50) contient tout un monde de ren­
seignements. 

Une première partie comprend les dis­
positions générales, les prescriptions re­
latives à l'expédition, la franchise de 
port, la responsabilité, les prescriptions 
en matière de douane, etc. 

La seconde partie donne le détail des 
tarifs pour tous pays, un tableau pour 
le calcul de la taxe à la valeur et un 
tableau des colonies, possessions, pro­
tectorats et établissements européens en 
Afrique, Asie, Amérique et Australie. 

AVOIR FAIM PERMET DE DEVENIR RICHE 
On regarde souvent ses meilleurs amis comme 

des ennemis. De même les événements les plus 
heureux sont parfois envisagés comme des ca­
lamités. Un Ecossais économe qui avait émigré 
en Amérique écrivait à sa mère qu'il avait 
trouvé un emploi qui lui rapportait cent francs 
par semaine, et qu'il en mettait régulièrement 
quatre-vingt-cinq de côté, mais qu'il aurait pu 
épargner nonante-cinq francs s'il n'avait été 
affligé d'un appétit vorace. La parcimonie de 
l'Ecossais était plus grande que sa connaissance 
de l'organisation physique de l'homme. C'est 
un don précieux que d'avoir bon appétit, et si 
notre Ecossais n'en avait pas joui, il est pro­
bable qu'il n'aurait pas eu l'appointeinent dont 
il vient d'être parlé. 

« Ma femme souffrait beaucoup de maux de 
tête,» lisons-nous dans une lettre datée du 28 
février 1903, «elle se plaignait d'étouffements 
après ses repas, son appétit était capricieux, 
parfois même elle éprouvait du dégoût pour 
les aliments. Elle était fort constipée et passait 
de très mauvaises nuits. Grâce à la Tisane 
américaine des Shakers, le remède bien connu 
dont M. Oscar Fanyau, pharmacien & Lille, 
est propriétaire pour la France et que l'on peut 
se procurer dans toutes les bonnes pharmacies 
de la Suisse, elle est maintenant on ne peut 
mieux portante, après avoir pris deux flacons 
de Tisane seulement.» Ch. Sappey, cafetier, 7, 
rue Tour Maîtresse, à Genève. Signature lé­
galisée par M. Leclerc, chancelier u'Etat. 

Celui auquel l'appétit fait défaut, manque 
d'une chose essentielle, et s'il veut éviter de 
périr dans un avenir prochain, il faut qu'il 
cherche à remettre ses organes dans un état 
de fonctionnement normal, et il ne pourra mieux 
y parvenir qu'en suivant le moyen qui a si 
bien réusi à Madame Sappey. 

Zurich I, Café vaudois et valaisan 
7, Glockengasse, a 5 minutes de la gare. 

Restauration à toute heure. 
F. A. CERUTTI, de MONTHEY. 10-5 

Imprimerie Commerciale, Martigny 

R u s s i e . — La neige. — La neige 
s'est mise soudainement à tomber en 
abondance cette semaine à St-Péters-
bourg et aux environs en même temps 
qu'un vent froid qui soufflait aveo vio-



L E C O N F E D E R E 

L'Influence de iHomnie sur iHotmne 
Paroles remarquables d'un PASTEUR ËMINENT 

à propos du MAGNÉTISME personnel. 
Aucun sujet n'a excité, ces derniers temps, autant d'intérêt, ni soulevé 

autant de discussions, parmi les gens pensants, que celui du Magnétisme per­
sonnel. 11 est notoire que, partout, des ecclésiastiques, des);docteurs, des pro­
fesseurs et des savants le prennent en sérieuse considération. Beaucoup 
d'entr'eux ont hautement attesté ses merveilleux pouvoirs. A ce -propos, les 
paroles pleines de franchise du révérend Paul Weller, de Gorham, N. Y., ne 
manqueront pas de donner lieu à bien des commentaires. 

Le Révérend PAUL WELLER 
En réponse à une lettre personnelle d'un ami intime lui demandant si 

c'était vrai qu'il (le rév. Weller) était dévenu un adepte fervent du Magnétisme 
personnel ou Hypnotisme, le Rév. Weller écrit : 

« Voici les faits : — Le sujet du Magnétisme personnel ou Hypnotisme, 
auquel j'ai consacré tant d'années d'étude, a dernièrement frappé mon atten­
tion d'une façon toute particulière en parcourant l'ouvrage scientifique traitant 
ce sujet actuellement répandu par l'„Institut scientifique de New-York", de 
Rochester, N. Y. 

«Je suis pasteur évangélique, cependant je n'hésite pas à affirmer que la 
lecture de ce volume, suivie d'une étude approfondie de son contenu, a exercé 
sur moi une influence à la fois excellente, importante et toute puissante. Si je 
recommande le Magnétisme personnel comme sujet que tout homme et toute 
femme peuvent étudier avec profit, je ne le fais qu'après m'être livré à de 
sérieuses recherches et avoir acquis une connaissance parfaite de sa grande 
valeur. Je fais cette déclaration de propos délibéré. L'étude du Magnétisme 
personnel, tel que démontré dans les œuvres admirables que j'ai mentionnées 
ci-dessus, devrait suivre celle de la sainte bible. 

„ Le Magnétisme personnel comporte toutes les lois qui gouvernent 
l'influence de l'homme sur l'homme. C'est le pouvoir qui permet aux uns de 
former l'esprit des autres. Il change en succès les insuccès de toute une vie. 
11 développe la faculté latente de la volonté et rend capable d'accomplir de 
hauts faits. J'ai reçu beaucoup de lettres traitant ce sujet, et à tous mes cor­
respondants j'ai répondu : „ Ecrivez à l'Institut Scientifique de New-York, à 
„ Rochester. N. Y., pour leur demander leur volume scientifique sur le Ma-
„ gnétisme personnel ou l'Hypnotisme. Il vous sera envoyé gratuitement. Si sa 
„ lecture vous fait autant de bien qu'elle m'en a fait, vous me remercierez 
„ jusqu'au dernier jour de votre vie d'avoir attiré votre attention sur ce liYre. 

„Bien à vous. <( ( R é v ) P a u l W E L L E R , ( 

Il vous suffira d'adresser votre demande à : „ The New-York Institute 
of Science. " Dept. 877, Rochester, N. Y., (E.-U. d'A). pour recevoir, par re­
tour du courrier, le volume recommandé par le révérend Paul Weller. Il est 
envoyé gratis et franco. Comme il est publié en français, allemand, anglais, 
espagnol ou italien, vous pouvez écrire dans la. langue qui vous conviendra le 

mieux. Affranchissez votre lettre d'un timbre de 25 centimes ou employez une 
carte postale de 10 centimes. 

Emprunt à lots Canton de Fribour 
Ti rage 15 ©©tais^e 

3 
Clinquc lo t so r t i se r e m b o u r s e r a J* F r . 17.— iiu m i n i m u m . 

On peut obtenir ces lots au prix do Fr. 16,— net, à 2-2 

Monthey, chez MM. Bruttin et Cie 

Ulcères aux jambes 
dartres, mauvaise haleine 

Grâce à votre traitement par correspondance, je suis délivré maintenant 
des ulcères aux jambes avec inflammation et enflure, dont j'ai beaucoup souf­
fert, ainsi que de dartres humides et de mauvaise haleine. J'ai pu reprendre 
mon travail et ne veux pas tarder plus longtemps à vous remercier sincère­
ment de toute la peine que vous avez prise pour nie gnérir. Si jamais je retombait 
malade, soyez persuadé que je ne m'adresserai à personne d'autre qu'à vous. 
Langenstein près Dietfurt, Toggenburg, le 9 décembre 1900. Edonard Scheuchze. 
• B La signature d'Edouard Scheuchzer écrite par son ordre par sa fille Louise 
est attestée par Rutz, syndic de Butschwyl, Ct. St-Gall, le 9 décembre 1900 
BH Adresse: „ Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 403, Glaris." 

Demandez p#tout V 
les BONBONS 

AKTIKHUir' ANTiRHup i :: 
0., ÊIININÇER. 

Comptabilité 
Personne sérieuse se chargerait, 

après ses heures de bureau, de comp­
tabilité et correspondance. 

Offres sous chiffres B. 105 T. au 
bureau de l'imprimerie. 2-1 

F o u r n i t u r e d e 1 0 , 0 0 0 m. 

de rocailles et enrochements 
à livrer pendant le cours de l'automne 
et l'hiver prochain. 

Adresser les conditions à M. Ami 
CJhessex, A T e r r i t e t . 5 5 

Gorges du Durnand 
A l'occasion de la fin de la saison 

D i m a n c h e 11 o e t . 1 9 0 3 

BAL 
donné par la 

Fanfare d e Mar t igny-Vi l l e 
Invitation cordiale. 

Emile GIKOUD. 

Employé intéressé 
Pour une grande entreprise de bâ­

timent en Valais, on demande un 
employé intéressé avec apport de 
6000 à 10,000 francs. 

Préféreuces : comptable entre pre­
neur et dessinateur. 

Adresser offres do service avec ré­
férences sous V d'A. 17, à l'adminis­
tration du journal. 

Il ne sera répondu qu'aux offres 
sérieuses. ' ' 4-1 

A vendre 
dans grand centre, Boulangerie-pâtis­
serie, faisant 18,000 francs vente an­
nuelle. —2 Magasins épicerie-mercerie, 
café, restaurant. — Magasins de tissns, 
bonneterie, confections. — Distillerie 
et fabrique de liqueurs, eaux gazeuses, 
dépôt de bière. — Grand moulin. — 
Aspergère de 5000 mètres en plein 
rapport. — 8 fermes dans le Valais 
et la Savoie. — Grande scierie et 
commerce de bois. Bâtiments divers. 

S'adresser à J. Gillioz, agent d'af-
fuires à Moutliey. Téléphone 

Sanatorium populaire genevois 
d e C L A I R M O N T s/ S i e r r e 

Une i n s c r i p t i o n est o u v e r t e 
pour la place de 

Cuisinière 
Adresser les offres sous pli, avec 

prétentions et certificats à M. H . 
B o v e y r o n , banquier 5, Boulevard 
du Théâtre, à Genève . 2-2 

Oh. DTJVELUZà CAUX est acheteur 
decoflres bois dur sculpté.Lui écrire. 

Â vendre une bicyclette 
marque française. — Bonne occasion. 
S'adresser à l'atelier de menuiserie, 
rue du Collège. 2-2 

Mach ines â c o u d r e , 

„La Silencieuse" 

veios „La Perfectionnée" 
Tout acheteur d'une machine reçoit 

une m o n t r e g r a t i s . 

A louer à Martigny-Ville 
un bel appartement de six pièces, 
avec dépendances et jardin. S'adresser 
à Ernest PtOUILLEE géomètre, ave­
nue de la Gare, Martigny. 3-2 

Offre spéciale 
Allumettes souffrées (raarq. couronne) 

fr. 
Caisse à 200 grandes boîtes 6,40 
Allumettes soufflées, la caisse 

de 100 boîtes 12,80 
Savon de poix, marbré 10 kg. 

„ „ „ blanc 10 kg. 
„ „ „ q. s. 10 kg. 

Lessive 10 kg. 
Graisse p. cuir, 10 b. de 500 gr. 
Graisse p. chars, bidon de 5 kg. 

4,70 
4,80 
6.60 
3,20 
3,70 
1,80 

WINIGER, dép. de gros, BOSWIL 

Vins de Bordeaux 
e t de BEacon 
garantis naturels et de bonne conservation 

Récolte 1901 — 0,55 le litre 
„ 1900 — 0,60 
„ 1899 — 0,80 
„ 1898 - 1,30 

rendu franco de port et de droits en 
toute gare Suisse par fûts de 110 et 
225 litres. 3-2 

Ecrire à MM. E . A J . Salle*, pro­
priétaires, Bougeai , (Médoc-France). 

Echantillons gratuits. Payement à volonté 

Thé Dépuratif du Sang | | 
[ Du p h a r m a c i e n F r a n z Wll l ie lm, fournisseur lmp, et roy. de 1» Cour à H t 

N e u n k i r o h e n , B a s s e Autriche. B S 
La preuve qu'il existe un besoin urgent, à n'en pas douter, d'un the dépuratif du sang K 

qui soit bon et efBoaoe, on la trouve dans les nombreux essais qui ont été faits pour M 
composer un tel remède. Par suite de sos o o n n a l s s a n o e s t echniques s p é c i a l e s . H 
M. le pharmacien Franz Wilhelm a réussi à oréor un thé dépuratif du sang composé H 
des éléments les plus effloaocs: son thé, préparé par un procédé spéola l , ne ren- B 
Terme pas moins de 21 substanoes différentes. Do nombreuses lettres de remerciements RR 
émanant de personnes guéries démontrent l'efficacité de ce thé dans la gout te e t l e s H 
rhumatismes . Nous nous bornons à nous référer à la lettre de remerciements de la B § 
comtesse Butsohln-Btre l t fe ld , épouse du l i eutenant oolonol. 1§5 

iJi, . . . . i . . i .D c p° t eéaéT&1 Po u r l a BulsB<> P. Beesagen. pharmacien, Sohaffhouso. S 9 

HOTEL S U I S S E 
SION, Avenue de la gare, SION 

Le soussigoé avise 'honorable public de Sion et des environs qu'il 
a repris l'établissement, hôtel et café. 

Bonne consommation. Service soigné. 
O n p i ' e u d d e s p e n s i o n n a i r e s 

Georges Darbellay, propriétaire. 

Les Tubes de Bouillon § V H ^ i F i | LM P t u t i o n s -C e s produits du 

leur qualité et la modicité de leur prix. En vente, à l'état toujours frais, 

che, MOULIN-RIBORDY, Riddes 

Four les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une 

replétion de l'ostomac, par l'usage d'aliments diffi­
ciles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par 
une manière de vivre irrégulière, se son attiré une 
maladie d'estomac telle que: 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, 
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 
on recommande par la présente un bon remède 
domestique dont la vertu curative a été éprouvée 
depuis de longues années. 

C'est le remède digestif et dépuratif le 

,,Jfrœuteru)ein" de Zûiùert llffrieh 
Ce Kraeuterwein est préparé avec de bonnes 

herbes, reconnues comme curatives, et du bon vin. 
Il fortifie et vivifie tout l'organisme digestif de 
l'homme sans être purgatif. Il écarte tous les 
troubles des vaisseaux sanguins, purifie le sang 
de toutes les matières nuisibles à la santé et agit 
avantageusement sur la formation nouvelle d'un 
bon sang. 

Par l'emploi opportun du „ Kràuterwein ", les 
maladies d'estomac sont le plus souvent étouffées 
dans leur germe et on ne devrait pas hésiter à 
préférer son emploi à d'autres remèdes forts, mor­
dants, et ruinant la santé. Tous les symptômes, tels 
que: maux de tête, renvois, ardeurs dans le gosier, 
flatuosités, soulèvement du cœur, vomissements, etc., 
et qui sont encore plus violents quand il s'agit de 
maladies d'estomac chroniques disparaissent après 
un seul emploi. 

La constipation et toutes ses suites désagréables 
telles que: coliques, oppression, battements de cœur, 
insomnies, ainsi que les congestions au foie, à la 
ra te et les affections hémorrhoïdales sont guéries 
rapidement et avec douceur par l'emploi du ,.Kiâu-
terwein". Le „Kràuterwein" empêche toute indiges­
tion, donne un essor au système de digestion et 
fait disparaître de l'estomac et des intestins toutes 
les matières mauvaises par une légère selle. 

Figure maigre et pâle, anémie, affaiblissement 
sont souvent la suite d'une mauvaise digestion, d'une 
constitution incomplète du sang et d'un état ma­
ladif du foie. Lors de manque complet d'appétit, 
affaiblissement nerveux, émotions, de fréquents maux 
de tête, insomnie, les malades dépérissent souvent 
doucement. Le „Kràuter\vein" donne une impulsion 
nouvelle à la nature la plus affaiblie. Le „Krau-
terwein" augmente l'appétit, active la digestion et 
l'alimentation, raffermit les tissus, hâte et améliore 
la formation du sang, calme les nerfs agités et donne 
aux malades de nouvelles forces et une nouvelle 
vie. De nombreuses attestations et lettres de remer­
ciements le prouvent. 

Le „Krœuterwein" se vend en bouteilles à Fr. 2,50 
et Fr. 3,50 dans les pharmacies de Martigny-Ville, 
Martigny-Bourg, Sembrancher, Sion, Saxon,, Viège, 
Sierre, Loèche, Bex, Monthey, et St-Maurice, etc., 
ainsi que dans les pharmacies de toutes les grandes 
et petites localités du canton du Valais etdelaSuisse. 

En outre, les pharmacies de Hartigny expédient 
aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de 
„Krâuterwein", dans toutes les localités de la Suisse. 

Se méfier des contrefaçons! Exiger „ H r i c u t e r -
w e i u " d e H u b e r t C l l r i e h . 

Mon ,,Krâuterwein" n'est pas un remède secret; 
il est composé de : Vin de Malaga 450,0, Esprit de 
vin 100,0 glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus de 
sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, 
Anis, Aunée, Ginseng améric, Racine de gentiane, 
Racine de calmus aa 10,0. Mêler ces substances. 




